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A NOSSEIGNEURS 

DE PARLEMENT, 

LES CHAMBRES ASSEMBLÉES. 

Supplie Louis- RtsE- Edouard de Rohan Guéménêe , 
Cardinal de Rofian f Grand- Aumônier de France } Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efprit y Evéque de Stras~ 
bourgs êCc. 

Di/ant qu'il Je fera toujours un devoir SC une gloire de 
reconnaître ï Autorité fouveraine du Roi , èC qu'à ce 
titre tous fis J'ujets , de quelque dignité' qu'ils /oient 
revêtus ? font joumis à fa puiffance s mais quen ren- 
dant le plus Jlncère hommage à cette dépendance , Une 
fauroit oublier les droits àC les privilèges des Corps 
dont il efl membre, 

V^ue par une difcipline , qui remonte jufqiuwx pre- 
mierfe fiècles de l'Eglife , les Evêques doivent être jugés 
par les Supérieurs Eccléfiaftiques; que les Empereurs Ro- 
mains 5 en embraffant la Religion Chrétienne , ont trouvé 
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cette difcipline établie dans l'Eglife ; & que leur piété 
leur a fait une \oi de confirmer une difcipline infpirée 
par la déférence due aux premiers Minières de la Re- 
ligion , revêtue de l'autorité de Jefus-Chrift, & qui ont 
l'honneur d'être affociés à fon Sacerdoce. 

Qu'à l'exemple des premiers Empereurs Chrétiens , tous 
les Souverains des Monarchies Catholiques , formées des 
débris de l'Empire Romain , ont eu les mêmes fenti- 
mens & la même piété : que , dans la France en parti- 
culier , nos Rois , qui fe font toujours fignalés par la 
protection qu'ils ont accordée à l'Eglife , ont dans tous 
les tems reconnu & confirmé ce privilège des Evêques , 
d'être jugés par leurs Pairs ou par leurs confrères dans 
l'Epifcopat i que même , depuis la diftindion introduite 
dans le Royaume entre le délit commun & les cas privi- 
légiés, on n a pas ceffé de refpeder cet ancien privilège, 
& que , fi on a réfervé aux Tribunaux féculiers la con- 
ïioiffanee de ce qu'on appelle /d cas privilégié ; on a 
constamment laifi'é au Tribunal Eccléfiaftique le jugement 
du délit commun : 

Que tous nos Auteurs rendent témoignage avec d'HeV 
ricourt , « que jamais dans le Royaume les Evêques , in- 
» culpés de délit privilégié , qui ont réclamé leur privi- 
» lège , n'ont fubi de jugement dans les Cours féculières , 
» avant d'avoir été traduits- au Tribunal Eccléfiaftique , 6c 
» jugés par leurs Supérieurs dans l'ordre hiérarchique» : 
que Mr, d'Aguefïeau , dans un Mémoire uniquement def- 
tiné à établir & défendre la Jurifdiâïon Royale , avoue 
à pfufieurs reprifes iexiftçnce de cette règle ( pag. 288 
&. 3^1 ) & qu'il rapporte lui-même une décifion formelle 
du Roi Phiiippe-Ie-Bel , qui , dans une pareille circonf. 
tance, a déclaré « que le droit & la loi vouloient que le 
» jugement eccléfiaftique précédât celui de la PuîfTancç 
» civile : pofc'u Juris ratio. ( pag. 24.4. ) » 
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Que le Suppliant , étant Eccléfiaftique , Evêque 6c Car- 
dinal , peut Ôc doit revendiquer le privilège qui lui ap- 
partient à tous ces titres : que s'il dtoit un fimple Ecclé- 
ïiaftique du 'fécond ordre, il auroit l'avantage de la pro- 
cédure conjointe , ordonnée par l'Edit de Melun i j8o t 
par l'Edit de 1678 , par la Déclaration de 16S4 , par 
l'Edit de itfpj & par la Déclaration de 17 11 , procédure 
qui fe fait par le Juge Eccléfiaftique en préfence & de 
concert avec le Juge Roy a! , ôc dans laquelle ce dernier 
ne fauroit porter fon jugement que lorfqu'il lui eft apparu 
de la fentence de l'Official : 

Que le Suppliant ne pouvant être aflujetti à cette forme 
de procéder , parce qu'il eft inouï dans l'Eglife , qu'un 
Evêque ait pu avoir un fimple Prêtre pour Juge , les di- 
gnités fupérieures dont il eft revêtu , ne fauroient lui porter 
préjudice , rendre fon fort plus fâcheux que calui des 
fimples Eccléfiaftiques , rendre fon privilège inutile : qu'il 
eft par conséquent indifpenfable qu'il ait un Tribunal ecclé- 
fiaftique, qui le juge avant le Tribunal féculier : que , 
comme Cardinal , il a le Pape pour fupérieur immédiat ; 
que, comme Evêque , c'eft le Concile de la Province qui , 
fuivant les maximes de l'Eglife Gallicane , eft fon premier 
fupérieur dans Tordre hiérarchique , & que le privilège , 
dont il jouit à ces titres , & qu'il doit être suffi jaloux de 
conferver que ce privilège eft précieux au Corps dont il 
a l'honneur d'être membre , feroit pleinement infructueux 
& abfolument anéanti , s'il ne lui étoit pas permis de le re- 
vendiquer avec effet: enfin , quefa démarche n'a nullement 
Îiour objet de méconnoître l'autorité de la Cour , qu'il a 
uknême réclamée , mais feulement de fatisfaire au devoir 
indifpenfable que lui impofent les dignités eccléfiaftiques 
dont eft revêtu. 

« Ce cONStdÉRÉ ,NoiTeigneurs,ilvous plaife,faifant "droit 
» fur fa préfente Requête , ordonner que , conformément à 



( 8 ) 
» fon privilège, êc ayant égard à fa revendication $ lui plaife 
» le renvoyer par devant le Tribunal Eccléfiaftique , com- 
» pètent , pour connoître & ftatuer fur l'accu fati on intentée 
» contre lui s pour y être préalablement jugé fur le délit 
» commun. Et vous fire^ bien ». 

Signé 9 Le Cardinal de Rohan, 
jf%Uh /^ v Evêque de Strasbourg , Sfc. 
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